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      Pour tous ceux qui désirent une seconde chance avec l'amour de leur vie.

      Saisissez-la pendant que vous le pouvez encore !
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      La vie n'est pas garantie, l'amour n'est pas facile, et les relations ne sont pas toujours simples, mais chacun a son âme sœur qui est prête à pardonner quand il serait préférable d'oublier.

      Trevor « Tank » Trumbolt

      Je n'aurais jamais cru qu'en un clin d'œil ma vie pourrait changer, mais c'est arrivé. En montant une colline pour me rendre à mon lieu de pêche préféré, j'ai été percuté de front par un adolescent qui ne se souciait de personne d'autre que lui-même.

      Le processus de rétablissement a été difficile, douloureux, et a failli m'achever.

      Le point positif ? Blaze.

      Survivre à cet accident m'a donné une seconde chance de construire une vie avec elle. Ne pas savoir si je pourrai un jour réintégrer la Moonshine Task Force a mis ma vie en perspective. Cela m'a fait réaliser ce qui est important.

      Blaze. Stella. Mes frères. Ma sœur.

      L'ego qui a fait fuir Blaze auparavant n'existe plus. Ce qui reste, c'est un homme qui tient son cœur entre ses mains avec l'espoir ardent qu'une fois guéri, elle sera toujours là.

      Daphne « Blaze » Coleman

      Il n'y a eu qu'une seule personne au monde qui m'a acceptée telle que je suis — du rouge flamboyant de mes cheveux aux tatouages vibrants qui couvrent certaines parties de mon corps, en passant par mon franc-parler et mon désir d'être égale dans la chambre à coucher.

      Cet homme est Trevor Trumbolt. Quand il m'a demandé d'abandonner mon travail d'ambulancière parce qu'il a vu les dangers auxquels je fais face lors d'un après-midi effrayant, cela a sonné la fin pour nous.

      Maintenant qu'il est blessé, il a besoin de mon aide et de mon amour. J'ai échoué une fois auparavant lorsque quelqu'un de proche avait besoin de moi. Je ne referai pas cette erreur. Pour Trevor, je donnerai tout librement, mais au final, j'ai besoin qu'il comprenne une chose sur les relations — le donner et le recevoir, l'amour et la tristesse, le plaisir et la douleur sont à double sens. Soit il est dans cette relation avec moi, soit il ne l'est pas, mais au bout du compte, je ne le laisserai pas me dicter ma conduite.

      S'il y a quelque chose qui peut résister à l'acier d'un tank — c'est bien la chaleur d'un brasier.

    

  


  
    
      
        
          
            partie un

          

          
            roman de char

          

        

      

    

    
    

  


  
    
      
        
          
          

          
            note de l'auteure

          

        

      

    

    
      Bien que la série s'intitule The Moonshine Task Force Series, sachez que cette unité spéciale est ce qui a réuni la plupart de ces hommes. C'est le catalyseur (si l'on peut dire) qui a créé l'amitié entre les cinq hommes que vous rencontrerez dans la série.

      Comme la plupart de mes livres récents, ceux-ci sont centrés sur les personnages. L'action, telle qu'elle est, fait avancer l'intrigue ou prépare le terrain pour les livres suivants. Il n'y aura pas de drame artificiel ni d'intrigue fabriquée. Ces livres sont vraiment ce que vous voyez, c'est ce que vous obtenez. Chaque livre suit un membre, et vous pourrez voir comment ils évoluent et grandissent tout au long de la série.

      J'espère que vous aimerez cette deuxième histoire mettant en scène Tank et Blaze, et que vous reviendrez pour les quatre suivantes ! Elles devraient toutes être publiées cette année, ou la dernière au début de 2018 !

      Bien que ce livre puisse être lu indépendamment, il est recommandé de lire d'abord « Renegade » car les intrigues se déroulent simultanément !

      Bonne lecture !

      Laramie
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      Blaze

      « Dispatch, ici trente-deux, trente-deux en route vers l'accident de véhicule aux Bas-fonds », j'informe de notre intention d'intervenir tandis que mon partenaire Logan et moi nous dirigeons vers l'appel qui est passé à la radio quelques instants plus tôt. Nous ne sommes pas loin, à cinq minutes sur les routes sinueuses de campagne. Je m'accroche alors que Logan heurte un nid-de-poule qui s'est aggravé après l'été brutalement chaud que nous avons eu.

      — Le comté doit vraiment réparer ces routes, je râle en plaquant ma main au-dessus de ma tête pour éviter de heurter le toit de l'ambulance.

      La radio grésille alors que le dispatching nous communique plus d'informations sur la scène vers laquelle nous nous dirigeons. « Soyez avisés que nous apprenons maintenant qu'un officier est impliqué dans la collision. Ils ont demandé aux pompiers d'apporter les pinces de désincarcération. »

      Dieu merci, Trevor ne travaille pas aujourd'hui. Il m'a envoyé un message plus tôt pour me dire qu'il allait pêcher, donc la peur que je ressens n'est pas aussi intense que si je me demandais où il se trouve. En passant mentalement en revue la liste des gars que je connais, j'espère vraiment que ce n'est pas Ryan parce que lui et la sœur de Trevor attendent un bébé. Quelle que soit la situation à laquelle l'officier est confronté, ce sera difficile s'il doit élever un nouveau-né tout en récupérant. Je sors mon téléphone de ma poche et envoie rapidement un texto à Trevor pour l'informer de l'accident. Selon la profondeur à laquelle il s'est enfoncé dans les bois, il pourra ou non entendre les véhicules d'urgence qui interviennent. Nous n'avons pas échangé de messages depuis un moment, mais j'ai toujours l'impression qu'il faut que je le prévienne.

      B : Salut, il y a eu un grave accident aux Bas-fonds. Mieux vaut rester où tu es plutôt que d'essayer de sortir. Je t'enverrai un message quand tout sera dégagé. On pourrait peut-être dîner ensemble ?

      Cette dernière partie est ajoutée presque comme une réflexion après coup. Nous nous sommes quittés bizarrement la dernière fois que nous avons parlé, et je ne me suis pas sentie à l'aise pour répondre aux messages qu'il m'a laissés ces derniers mois. Immature de ma part, je sais, mais quand il m'a demandé d'abandonner mon travail, ça m'a mise en colère. Je dois me rappeler constamment qu'il ne connaît pas les détails de mon passé et pourquoi mon travail est si important pour moi. Presque personne ne le sait. Trevor a remis en question ma profession choisie, ce qui a énervé une partie élémentaire de ma personnalité dont il n'était même pas conscient, et je dois arrêter de le punir jusqu'à ce que je puisse lui raconter toute l'histoire.

      — Les Bas-fonds sont un putain de mauvais endroit pour avoir un accident, soupire Logan en naviguant à travers les virages serrés et les angles morts des routes du comté de Montgomery qui entourent Laurel Springs. Nous sommes tous les deux des locaux qui y avons vécu toute notre vie, et nous respectons le fait que parfois ces serpents d'asphalte mordent.

      — Ça a toujours été un accident en attente de se produire ; personne ne fait attention à ce qu'il fait. Ce virage a un tel angle mort que même si tu fais attention, tu ne peux pas contrôler ce que fait la personne venant de l'autre direction. Un petit coup de volant, une seconde où tu détournes les yeux de la route, et c'est fini. Il n'y a pas de place pour les erreurs là-bas, peu importe leur importance. Peut-être que ça incitera le comté à payer pour faire réparer.

      Chaque fois que nous intervenons sur un accident à ce qui devient une sorte de point de repère dans le comté, j'espère qu'ils réaliseront à quel point c'est dangereux. Mais trois accidents mortels au cours des trois dernières années, peut-être un quatrième aujourd'hui, et ils n'ont toujours rien fait. Mon adrénaline monte en flèche lorsque je vois des gyrophares bleus clignoter au loin. Je vérifie le numéro sur la voiture de patrouille, mais c'est un que je ne reconnais pas.

      Il y a deux camionnettes garées de part et d'autre de la route, face à des directions opposées - aucune ne porte les marques de la police municipale ou du comté. « Je croyais qu'ils avaient dit que c'était un officier ? » J'ai déjà un sentiment de malaise au creux de l'estomac. Ce pressentiment qu'on a quand on est sur le point de recevoir de mauvaises nouvelles. Personne ne peut jamais dire comment on le sait, pourquoi on le ressent, ni même ce qu'il essaie de nous dire. En résumé, c'est mauvais.

      — Moi aussi.

      Logan prend son sac d'intervention alors que je prends le mien, et nous sortons de l'ambulance juste au moment où le camion de pompiers s'arrête à côté de nous. Il est dans notre intérêt de laisser les pompiers faire ce qu'ils doivent faire pour sauver la personne dans l'épave. Dès que nous en aurons l'autorisation, nous interviendrons.

      En observant la scène devant moi, je reconnais un membre de la Moonshine Task Force. Ace est un peu un accro à l'adrénaline, et nous avons tissé des liens autour du fait que nous avons tous les deux sauté volontairement d'avions au cours de nos vies. Je cours vers lui, mon sac rebondissant contre ma jambe. « Je croyais que c'était un officier. » Les mots passent à peine ma gorge. Le sentiment que j'avais plus tôt revient avec violence, me donnant le vertige et faisant bourdonner mes oreilles.

      Son regard refuse de rencontrer le mien alors que ses yeux vont et viennent, se concentrant sur n'importe quel point autre que mon visage. Finalement, il soupire.

      — C'en est un, dit-il en faisant un signe de tête vers la camionnette de l'autre côté de la route. Tank, sa voix est sèche, comme s'il ne supportait pas de dire plus de mots qu'il ne le doit. Cela seul indique à quel point il est affecté par la vue de l'épave fumante. Il était en congé aujourd'hui.

      Il y a un bourdonnement dans mes oreilles lorsque j'entends son nom. La peur me fait tomber à genoux au milieu de la route. Quand je touche l'asphalte, le bruit sourd de mes os est fort, mais rien comparé au battement du sang dans mes veines. Mon cœur bat terriblement vite alors que j'essaie d'inspirer pleinement. Si quelqu'un connaît les blessures qu'une personne pourrait avoir, c'est bien moi. Maintenant, j'ai plus peur que je ne l'ai jamais été de ma vie.

      Des larmes me piquent les yeux, et je fais de mon mieux pour me ressaisir. Il est impossible que ce soit Trevor là-dedans, impossible qu'il profitait de son jour de congé et qu'il se soit retrouvé dans ce pétrin. Trevor ne peut pas être dans le carnage défiguré qui était autrefois une camionnette, il ne peut certainement pas être vivant s'il y est. Je regarde Ryan se faufiler hors de sous la camionnette. J'espère que peut-être il me dira que tout le monde se trompe et que ce n'est pas Trevor. Que quelqu'un d'autre conduisait sa camionnette. Ce que je sais être des conneries, parce que la seule autre personne qui a jamais conduit ce véhicule, c'est moi. Mes oreilles bourdonnent plus fort, ma vision se rétrécit, et je secoue la tête. À la fois contre la pensée que je pourrais m'évanouir et contre le fait que l'homme que j'aime est peut-être grièvement blessé. Même après tous ces mois sans communication entre nous, l'amour que je ressens pour lui n'a jamais disparu. Cela en soi me dit que j'aurais dû faire plus d'efforts.

      Nos regards se croisent, et je sais par la pâleur de sa peau que c'est vrai. Ryan n'aurait pas l'air mort si ce n'était pas son meilleur ami.

      — C'est Trevor ? Ma voix est faible, mes mains tremblent tandis que je les presse contre le pavé. De petits cailloux s'enfoncent dans mes paumes, mais la douleur me rappelle que je suis toujours là, que je peux l'aider. Si je peux me relever de la route. J'essaie, mais mes jambes cèdent sous moi, et je tombe à nouveau.

      Ace s'approche, me saisissant par le bras, me soulevant, me tenant pendant que j'essaie de me centrer. C'est une lutte pour trouver mon équilibre quand chaque souvenir que Trevor et moi avons jamais partagé défile dans mon esprit comme un film des meilleurs moments d'un match de football universitaire.

      Ses lèvres pleines me sourient, se rapprochant pour les baisers que j'ai toujours voulu lui donner. Ses bras forts me tenant quand j'essayais de m'éloigner. Se relaxant dans l'eau chaude, pendant que je lavais ses cheveux et qu'il me racontait ses rêves. La façon dont lui seul peut me faire gémir et crier.

      À quoi pensions-nous en laissant tout tomber ?

      Que nous avions tout le temps du monde, comme tout le monde le pense.

      — C'est Trevor, acquiesce-t-il, sa voix à peine assez forte pour que je l'entende, la dévastation écrite sur tout son visage. C'est difficile pour moi de le regarder, parce que je pense que ce que je vois se reflète directement. Emmène notre gars en sécurité à l'hôpital et donne-lui une chance de se battre. Je dois aller informer sa famille.

      Immédiatement, je m'inquiète pour sa sœur, Whitney, qui est dans un état de grossesse avancé. Ils sont proches, et pour autant que je sache, c'est le seul membre de sa famille à qui il a parlé de notre relation. Il l'admire tellement, et il est plus qu'excité par la petite fille qu'elle attend. Je peux dire par la façon dont Ryan parle qu'il n'est pas sûr que Trevor ait une chance de s'en sortir. Cette pensée me fait peur, et mon cerveau passe immédiatement à tout ce qui pourrait ne pas aller chez lui. Je pense à lui seul, à l'intérieur de la camionnette. Il tient probablement à un fil en ce moment. Rien que d'y penser, ça me brise le cœur.

      Quand les pompiers ouvrent la porte et nous font signe d'approcher, j'hésite. Pour la première fois de ma carrière, j'hésite et je ne sais pas si je peux regarder cet homme que j'aime, mais avec qui je ne semble pas pouvoir faire fonctionner une relation. Et si c'était la dernière fois que je le voyais ? Et si les derniers souvenirs qu'il a de moi, c'est de ne pas avoir répondu à l'un de ses textos ? Parce que maintenant, je sais qu'il n'a pas reçu celui que j'ai envoyé il y a quelques minutes, pour l'avertir. Le premier que je lui ai envoyé depuis des mois, et il ne l'a jamais reçu.

      À cet instant, je fais une promesse. S'il envoie un autre message, je répondrai. S'il appelle, je le rappellerai. Plus de ces conneries d'adolescents qu'on se fait subir l'un à l'autre. Il est temps d'être adultes et d'admettre ce que nous ressentons. Et s'il est prêt à me donner une chance quand il se réveillera de tout ça - peu importe qui avait raison et qui avait tort - nous l'affronterons de front et nous nous excuserons tous les deux.

      — Allez, Blaze, Logan me saisit le bras, me tirant vers la carcasse fumante du véhicule. Il a besoin de nous. Il a besoin de toi.

      Mes pieds bougent, mais c'est comme s'ils étaient retenus par un tas de rochers et que je me noyais dans une mer dont je ne peux pas nager pour sortir. Je me bats contre un courant d'émotion qui menace de m'emporter. Quand j'arrive enfin à la camionnette, je regarde à l'intérieur, non préparée à ce que je vois. Trevor a l'air mort. Il est gris, sa tête penche sur le côté, et je ne peux pas distinguer le mouvement de sa poitrine sous le fin tissu de son t-shirt. J'ai peur de voir ce qu'il y a sous le tableau de bord mutilé - au minimum, il a une entorse, mais vu l'angle de sa jambe, je suis prête à parier qu'il a une fracture ouverte. Sa poitrine semble également avoir subi une partie de la force ; les airbags sont déployés, occupant de l'espace dans la cabine de la camionnette. Pas de doute, ces airbags lui ont sauvé la vie.

      — Il respire, Logan prend ses signes vitaux, lui met une minerve autour du cou et se prépare à le mettre sur une planche. Mais ce n'est pas régulier. Reprends-toi, Blaze. Ressaisis-toi et allons chercher de l'aide.

      C'est alors que Trevor émet un bruit pitoyable dans sa gorge. Ce bruit me transperce jusqu'à l'os et arrache un gémissement de ma gorge. Il doit avoir tellement mal. Le bruit m'encourage, me fait courir vers l'ambulance et prendre la planche dont nous aurons besoin pour le transporter. C'est flou alors que nous l'installons sur la planche et à l'arrière de l'ambulance. Logan me regarde. « Tu veux conduire ou rester ici avec lui ? »

      — Avec lui, je ne serais pas bonne pour conduire. Je veux être ici, m'assurer qu'il est confortable jusqu'à ce qu'on le confie aux soins des autres.

      Logan acquiesce, et nous fonçons comme des dingues vers l'héliport où l'évacuation aérienne nous rencontrera pour l'emmener au centre de traumatologie le plus proche, à une heure de route. J'administre tout ce que je peux pour le rendre plus confortable, surveillant sa tension artérielle basse et sa fréquence cardiaque d'un œil critique. Mon regard parcourt son visage cassé et ensanglanté, des larmes coulant sur le mien. Je plaisante toujours sur sa beauté. Avec du sang qui suinte au-dessus de son œil, coulant le long d'un nez maintenant légèrement tordu, et s'arrêtant à sa barbe, il ressemble à un combattant de MMA. Un qui a fait quatre rounds avec le plus dur des enfoirés. Je veux lui enlever cette douleur, le faire s'asseoir dans ce lit et m'engueuler pour ne pas avoir répondu à ses textos.

      La façon dont Trevor et moi avons laissé notre relation n'était pas bonne. Nous avions des affaires inachevées, et j'ai juré que nous nous en occuperions, mais dernièrement j'ai ignoré ses textos parce que je sais qu'il ne comprend pas. À cet instant, je me blâme pour ce malentendu. Ça aurait été facile pour moi de tout lui expliquer et d'être juste honnête. Au lieu de cela, j'ai joué à un jeu, espérant qu'il déciderait que j'en vaux la peine quand je déciderai de lui donner une nouvelle chance. Je continue à dire que ce n'est pas juste de sa part de me demander d'abandonner mon travail, mais ce n'est pas non plus juste de ma part de ne pas être directe avec lui. Je n'ai jamais voulu d'un homme qui insistait pour que je reste à la maison, mais putain, je le ferais pour Trevor. Je crois vraiment que je le ferais pour lui.

      Nous nous aimions, et je l'ai pris pour acquis, imaginant que nous avions tout le temps du monde. Avec mon passé, j'aurais dû savoir - les accidents arrivent. Le temps n'est pas toujours de notre côté, j'aurais dû le savoir.

      C'est le plus grand regret que j'aie jamais eu en ce moment. En donnant mon rapport à l'infirmière de l'évacuation aérienne par radio, je vois qu'il me reste deux minutes avec lui. Deux minutes pour lui donner envie de se battre, pour lui faire savoir exactement ce que je ressens pour lui. Essuyant les larmes de mon visage et éclaircissant ma gorge, je me penche vers son oreille, espérant comme l'enfer qu'il peut m'entendre. S'il y a un moment pour être honnête avec lui et mettre mon cœur à nu, c'est maintenant.

      — Trevor, bats-toi. Bats-toi pour moi, ta mère et ton père, ta sœur, ta nièce, et bats-toi pour ce que nous avons essayé de jeter. Je ne voulais pas écouter avant, mais j'écoute maintenant, ma voix vacille et se brise. Je t'aime, et je veux une chance de faire fonctionner cette relation. S'il te plaît, ne renonce pas à moi. Ne renonce pas à nous.

      Je me penche, l'embrassant sur le front, repoussant ses cheveux en sueur, sachant à quel point il serait irrité que la mèche bouclée se soit échappée et soit maintenant sur son visage.

      L'ambulance s'arrête et c'est le pire sentiment de confier ses soins à quelqu'un d'autre. Même si je connais l'infirmière et qu'elle m'assure qu'elle fera de son mieux pour l'amener à l'hôpital avec les meilleures chances de survie.

      Debout aussi près qu'ils me le permettent, je lutte contre le vent, repoussant mes cheveux de mon visage alors que l'hélicoptère décolle. Je regarde jusqu'à ce que je ne puisse plus voir ses pales rotatives dans le soleil couchant.

      Avec une clarté saisissante, je sais que je ne peux pas rester ici à attendre que quelqu'un me donne des nouvelles de son état. Il n'y a aucune chance que je puisse rester dans notre station et être mise à jour quand les gens se souviendront de nous appeler. J'ai besoin d'être avec lui, besoin d'être là au cas où il ne s'en sortirait pas vivant.

      — Ramène-moi à la station, à ma voiture, Logan. Je vais à Birmingham.

      — Pas question, il secoue la tête, ses yeux sombres brillants de sympathie. Tu n'es pas en état de conduire. Je vais t'emmener. Nous découvrirons ensemble ce qui se passe avec lui.

      J'acquiesce de la tête, parce que c'est tout ce que je peux faire. Soit je pars avec lui, soit je ne pars pas, et si je ne pars pas, je ne suis pas sûre de ne pas sauter hors de ma propre peau en essayant d'y arriver.

      Je n'ai aucune idée de comment ce voyage à Birmingham finira par changer ma vie.
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      Tank

      Tout me fait putain de mal. Je n'ai jamais ressenti une telle douleur de toute ma vie, même pas quand j'étais dans l'armée. Le pire, c'est que je ne me souviens pas de ce que j'ai fait pour me retrouver dans cette agonie.

      La dernière chose dont je me souviens, c'est de conduire vers les bas-fonds avec mes vitres entrouvertes, du hard rock jouant aussi fort que je pouvais le supporter, et mes pensées tournées vers cette rousse au tempérament de feu qui m'ignore depuis des mois. J'étais en train d'élaborer un plan pour retrouver ses bonnes grâces, pour lui faire comprendre que son boulot ne signifiait rien du tout si mon ultimatum la tenait éloignée de moi. Elle avait appelé mon bluff et quand je suis arrivé à mon coin de pêche, j'allais lui envoyer un message pour lui dire que je m'accommoderais de son travail parce que putain - elle me manquait.

      Après ça, je ne me souviens que de la douleur.

      — Trevor, est-ce que tu m'entends ?

      J'essaie de dire à cette femme qui n'arrête pas de me hurler dessus que oui, putain, je l'entends. Elle enfonce quelque chose dans mon côté près de mon poumon et ça me tue.

      Je tends la main pour l'attraper, sentant du plastique. C'est peut-être un tube. Qu'est-ce qui se passe, bordel ?

      — Non, ne tirez pas là-dessus !

      Plus de bruit, plus d'agitation.

      — Quelqu'un peut-il lui tenir les mains ? Il va arracher le tube avant qu'on puisse s'occuper de son poumon collabé. Il est peut-être dans les vapes, mais il est fort.

      Poumon collabé ? Maintenant, je commence à paniquer et je secoue la tête de droite à gauche jusqu'à ce que quelqu'un la stabilise avec ses mains.

      — Arrête, Trevor, tu vas te faire mal.

      J'ai envie de hurler à la personne qui me parle comme à un enfant que je suis déjà blessé, putain. Si je suis à l'arrière d'une ambulance ou dans un hôpital, il n'y a qu'une personne que je veux voir, une seule personne avec qui je me sens suffisamment à l'aise pour lui confier mes soins.

      — Blaze, je murmure, en humidifiant ce qui semble être des lèvres gercées avec le bout de ma langue.

      Il y a le goût métallique du sang et l'indentation où ma lèvre a été fendue. Est-ce que quelqu'un m'a tabassé ? Si c'est le cas, j'aimerais voir la tête de l'autre type parce que je sais que je ne me serais pas laissé faire sans combattre. Si je suis aussi amoché, ils ne sont probablement plus de ce monde maintenant.

      — Blaze, j'essaie à nouveau, cette fois ma voix est un peu plus forte, parce que je peux l'entendre dans mes oreilles.

      — Qu'est-ce que vous dites, Trevor ?

      Je peux sentir quelqu'un se pencher pour être près de mes lèvres. — Blaze, j'essaie encore. Je veux Blaze.

      — Quelqu'un peut-il aller voir là-bas qui est Blaze ?

      Avec la certitude qu'ils vont chercher la seule personne que je veux voir, je me laisse glisser dans la bienheureuse obscurité où je ne sens plus rien.
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      La prochaine fois que je reprends conscience, je sais instinctivement que cela fait un moment et qu'il fait nuit. Luttant pour ouvrir les yeux, j'observe mon environnement, attendant que ma vision s'adapte. La pièce où je me trouve est l'une des plus sombres que j'aie jamais vues, y compris certains des trous d'enfer où j'étais pendant mon service militaire.

      Tout fait mal à nouveau, plus que la dernière fois. J'essaie de bouger ma jambe, mais elle est putain de lourde. Mon bras est aussi plus lourd que d'habitude. Je force mes yeux à s'ouvrir davantage et je vois une perfusion dans ma main, limitant mon amplitude de mouvement. Qu'est-ce qui se passe, bordel ?

      Un bruit, je ne peux pas dire si c'est un soupir ou un gémissement, vient de ma gauche. Les ombres et le mince filet de lumière émis par les machines auxquelles je suis branché me permettent de comprendre que quelqu'un est assis dans un fauteuil non loin de moi. À cause de l'obscurité, je n'arrive pas à distinguer qui c'est. Les dents serrées, je lève la main pour lui montrer que je suis vivant, et laisse aussitôt échapper un putain de merde à peine audible en la laissant retomber à côté de moi. Ce petit mouvement m'a demandé beaucoup d'effort, mais je suis content d'avoir réussi. Ça me semble une réussite majeure.

      La personne dans le fauteuil se réveille brusquement à mon bruit, ou à mes mots, pose ses pieds sur le sol et se déplace rapidement vers moi. Une fois dans la faible lumière, je vois que c'est Blaze.

      — Putain que je t'aime, j'ai voulu te voir toute la journée, après être revenu à moi quand ils me mettaient un tube dans la poitrine, je ferme les yeux en sentant ses mains sur moi. Les mots sont difficiles à faire sortir de ma gorge. Ma voix est éraillée, tout semble enflé, portant les marques de la dure journée que j'ai eue. Je suis tellement fatigué.

      — Je t'aime aussi, des larmes coulent sur son visage. Mon Dieu, Trevor, tu n'as aucune idée de la peur que j'ai eue.

      Mon esprit tourne à cent à l'heure. Il n'y a qu'une seule pensée qui se répète dans ma tête. Je croasse la question à laquelle je meurs d'envie de connaître la réponse. — Qu'est-ce qui m'est arrivé, bordel ? Quel jour sommes-nous ?

      — Tu as eu un accident. Brooks Strather a percuté ton camion de front en roulant à près de cent cinquante kilomètres à l'heure dans les bas-fonds. Tu as perdu et repris conscience pendant deux jours. Tu as eu une opération et un poumon collabé. Tu as une putain de chance d'être encore en vie, Trevor.

      Deux jours, j'ai perdu deux jours de ma vie. J'entends quelque chose dans sa voix, un ton monocorde que nous utilisons parfois quand nous annonçons de mauvaises nouvelles aux familles. C'est une façon de garder nos émotions à distance et de faire le travail pour lequel nous avons été engagés. Je redoute de lui poser la question, parce que je pense connaître la réponse.

      — Bébé, ça me tue de demander, ça me fait mal parce que je sais que ça t'a fait mal. Est-ce que tu as répondu à l'appel ?

      Ses yeux verts montrent une angoisse que je ne suis pas sûr de pouvoir jamais comprendre. Elle se dégonfle devant moi, cette femme qui est toujours si dure à cuire. Elle est généralement si forte et pleine de vie avec les couleurs des tatouages qu'elle arbore le long de ses bras, mais en ce moment cette femme est introuvable. Je la regarde se replier complètement sur elle-même. Je la regarde se pencher en arrière, attraper le fauteuil et s'asseoir avant de visiblement s'effondrer. Blaze s'y affaisse, mettant son visage dans ses mains pendant un long moment. Elle prend ce qui semble être une respiration fortifiante puis répond à ma question.

      — Ouais, Ryan et Ace sont intervenus en premier, mais Logan et moi étions les ambulanciers disponibles les plus proches, elle se mord la lèvre inférieure, retenant quelque chose.

      Putain de merde... la culpabilité me ronge. Mon meilleur ami et ma copine m'ont tous les deux vu dans le pire état que j'aie jamais connu. Je ne peux pas imaginer à quoi je ressemblais dans le camion et à quoi je suis sûr de ressembler en ce moment allongé dans ce lit, mais j'ai besoin qu'elle soit honnête avec moi. S'il y a quelque chose dont nous avons besoin à ce stade de notre relation, c'est de l'honnêteté.

      — Chérie, raconte-moi, laisse sortir tout ça. C'est pas grave. Je sais par ma propre expérience qu'on devrait en parler, même si c'est avec la personne qu'on essaie le plus de tenir à distance.

      — Je n'étais pas inquiète, tu sais ? commence-t-elle, en prenant mes doigts entre les siens. Les siens sont glacés, et j'ai la pensée fugace qu'elle est peut-être en état de choc. Elle joue avec le bout de mes doigts, frottant mes ongles. Je savais que tu n'étais pas de service, parce que tu m'avais envoyé un message la veille, me demandant si on pouvait parler. Mais je t'ai ignoré, parce que je ne savais pas comment te parler, t'affronter après tout ce qu'on s'était dit la dernière fois qu'on s'était disputés. J'étais mille pour cent sûre que tu n'étais pas de service, ça ne m'a même pas traversé l'esprit que c'était toi. Je t'ai même envoyé un message, pour te prévenir de l'accident, te dire de rester où tu étais. J'ai dit que peut-être on pourrait dîner, parce qu'à un moment durant ces derniers mois, j'ai réalisé que la dispute qu'on a eue n'était pas seulement moi ou toi, c'était moi et toi, elle s'arrête pour prendre une respiration. J'ai eu peur de ne jamais pouvoir te dire ces mots. Autant j'étais furieuse contre toi, autant notre rupture était aussi en partie ma faute. Je suis prête à partager la responsabilité avec toi.

      Je déteste entendre la douleur dans sa voix. Ressentant les douleurs que je ressens, je sais que c'était grave quand ils sont arrivés sur les lieux. J'ai l'impression d'avoir fait quinze rounds avec un boxeur pro puis d'avoir été malmené dans l'essorage d'une machine à laver. Tout mon corps me fait mal, y compris les dents. Je ne veux même pas imaginer comment je me sentirais si je n'étais pas sous les antidouleurs qu'ils m'ont sûrement donnés.

      — Quand je suis arrivée sur les lieux, j'ai vu deux pick-ups ordinaires. Alors j'ai crié à Ace que la radio avait signalé qu'un agent était impliqué. Quand il m'a dit que c'était toi, j'ai eu l'impression que ma vie était finie. Je suis tombée à genoux au milieu de la route, et pour la première fois de ma vie, je ne savais pas quoi faire pour aider quelqu'un. Ryan est sorti en rampant de sous l'arrière de ton camion, l'air d'avoir vu le diable en personne. Il était si pâle que j'ai cru qu'il allait s'évanouir, couvert de boue, probablement de merde, et de ton sang.

      Elle continue de jouer avec le bout de mes doigts et j'apprécie ce contact. Ça me fait me sentir vivant, et j'en ai besoin en ce moment. J'ai besoin de sa chaleur et de la vibration de vie qu'elle porte avec elle au quotidien.

      — Nous avons attendu que les pinces te libèrent, et ensuite ils nous ont dit qu'on pouvait approcher. Je ne t'ai jamais vu comme ça avant, et je le jure devant Dieu, l'état dans lequel tu étais faisait partie des cinq pires patients que j'ai jamais vus. Je me suis battue comme une diablesse pour te maintenir en vie jusqu'à ce qu'on arrive à l'évacuation aérienne.

      Donc j'avais été héliporté à Birmingham. Tout commence à s'éclaircir. Mes récepteurs se remettent en marche après avoir été éteints si longtemps.

      — Logan m'a conduite, et je ne suis pas partie. Ta sœur m'a apporté des vêtements et on a parlé à chaque fois qu'elle est venue te voir. Elle t'aime beaucoup et c'est une nana solide, ses mots sont tendus, et je peux l'entendre essayer de retenir ses larmes. Ça la tue, ça me tue.

      — Whitney est une dure à cuire. Comment va le bébé ?

      — Elle a eu quelques contractions, mais le médecin a dit que ce n'était pas inhabituel avec le choc que tu nous as tous fait subir.

      Nous restons silencieux un moment. Je ne peux pas détacher mes yeux d'elle, je ne peux pas m'empêcher d'essayer de cartographier les contours de son visage. Je la regarde se briser devant moi. Je vois son menton trembler, ses dents qui s'accrochent fermement à cette lèvre inférieure pour maintenir fermée la couture de sa moue, et cette ride entre ses yeux qui se plisse pour empêcher les larmes de couler.

      Puis il y a une faille dans l'armure alors qu'une larme glisse le long de sa joue. Ses épaules tressautent sous l'effort qu'elle déploie pour tout contenir. Je fais la seule chose que je puisse faire.

      — Blaze, aide-moi à relever ce lit et viens t'allonger ici avec moi. Je me fiche que ça fasse mal ; je dois t'avoir à côté de moi, juste là où est ta putain de place.

      Elle tend la main, des larmes tombant sur ma peau tandis qu'elle déplace le lit pour que je sois surélevé.

      — Baisse la barrière et viens te coucher à côté de moi, j'ai besoin de te sentir contre moi. Je ne peux pas effacer ce que tu as vu et l'effacer de ta mémoire, mais je peux être là.

      Faisant ce que je lui demande, je la laisse se blottir contre moi, et c'est le meilleur remède au monde même si ça fait un mal de chien. Je parviens tant bien que mal à tendre mon bras avec la perfusion et à l'enrouler autour de sa nuque, la laissant enfouir sa tête contre mon épaule. Délicatement et en retenant un gémissement, je me penche pour embrasser ses cheveux.

      — Laisse sortir tout ça et lâche prise, parce que je vais avoir besoin de toi chérie, plus que je n'ai jamais eu besoin de toi auparavant. Si tu es sérieuse à propos de notre relation, alors je vais vouloir que tu sois avec moi à chaque putain d'étape du chemin, et il y aura beaucoup d'étapes. Beaucoup de longues journées. Si tu t'engages sur le long terme, j'ai besoin que tu t'investisses complètement.

      Elle sanglote contre moi en hochant la tête pendant que je lui parle, serrant ma blouse d'hôpital fermement entre ses doigts, et quand ma voix se brise trop et que je ne peux plus parler, je laisse aussi couler les larmes, parce que merde si je n'ai pas réalisé à quel point j'ai été proche de mourir.

      Et je n'ai pas encore fait la moitié de ce que je veux faire. Ce n'est définitivement pas mon heure, et je ne gaspillerai plus jamais une seconde du temps qu'il me reste avec cette rousse allongée à côté de moi.
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      Blaze

      — Avec lui, je ne pourrais pas bien conduire. Je veux rester à l'arrière, m'assurer qu'il soit confortable jusqu'à ce que nous transmettions sa prise en charge.

      Logan hoche la tête, et nous fonçons comme des dingues vers l'héliport où l'évacuation sanitaire aérienne nous rejoindra pour l'emmener au centre de traumatologie le plus proche, à une heure de là. J'administre tout ce que je peux pour le rendre plus confortable, surveillant sa tension artérielle basse et son rythme cardiaque d'un œil critique.

      Soudain, sa pression déjà basse commence à chuter. « Trevor ! » Mes mains tremblent et, pour la première fois, je ne sais pas quoi faire. Mon instinct professionnel habituellement si naturel a disparu et j'ai une peur bleue. « Ne me fais pas ça, » je regarde autour de moi à l'arrière de l'ambulance, tout me paraît étranger.

      Sa tension continue de chuter, les bips résonnent partout et je suis perdue. Des larmes coulent sur mon visage et j'hyperventile, incertaine de ce qu'il faut faire pour l'aider. Il est en train de mourir devant moi, et je ne peux rien faire.

      Je hoquette, me réveillant en sursaut si violemment que je tombe du lit de camp sur lequel je dors depuis quelques jours ici à l'hôpital. Quand mon corps heurte le sol dur, je pousse un cri, j'espère pas assez fort pour que Trevor l'entende, mais suffisant pour me sortir du cauchemar que je vivais dans mon rêve. Épuisée, je
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